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attendre quoi ?.. la dépression des 
forces, l’énercemcnt des énergies, 
que sais-je encore ?

Attendre le mari qui ne viendra 
pas, qui ne peut venir et s’il Venait, 
serait sans doute un médiocre par­
tie. . Voilà ce me semble de piètres 
ambitions....

Soyons orgueuilleuses, mesdemoi­
selles, sachons nous suffire____
L’homme nous recherchera1 d’autant 
plus s’il devine en nous la femme 
fortp, celle qui facilement, se passe­
rait de son secours.

Seules, certaines considérations 
de famille, peuvent et doivent 
interdire ce personnel effort vers la 
liberté,

■ Ce sont les soins à donner à nos 
parents âgés ou infirmes. L’éduca­
tion des jeunes qui repose sur nous, 
ou la nécessité de surveiller les in­
térêts matériels.

En dehors de ces exceptionnelles 
chaînes, je n’en veux pas admettre 
d'autres, et les jeunes filles qui at­
tendent’ - inutiles et désœuvrées 
m’inspirent toujours un sentiment 
de pitié mêlé d’un peu de- mépris 

“Une petite Madawaskaïenne’l
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іщї • v;:1Le travail, loin d’avilir, élève et 
fortifie, et rien n’inspire l’intérêt 
comme une jeune fille résolue et 
courageuse qui lui demande son 
pain, et quelque fois même celui 
des siens. 9

J ai connu de ces âmes fortes qui 
ont brisé les liens qui les retenaient 
dans leurs vieilles demeures et 
rageusement se sont mises à l’œu­
vre.

Ща

„ ■ . - - ; j*

'

-

Шшшшш

con-
nous

Vous dire que toutes ont égale­
ment réussi, serait exagéré ; mais 
toutes ont trouvé dans le travail ce 
précieux encouragement à vivre qui 
fait si souvent défaut aux existen­
ces désœuvrées et moroses.

D autres et je pourrais citer, ici 
plusieurs exemples, ont rencontré 
au cours de leur carrière des hom­
mes de cœur et d’intelligence qui 
les ayant jugés sur leurs œuvres, 
n ont point hésiter à les épouser 
sans s'inquiéter je la dot absente. 
Ils avaient une bien autre garantie 
de bonheur ; celle qui s’appui 
la valeur morale. De tous côtés on 
s’emploie à créer pour les femmes 
des positions acceptables, sinon bril 
la n tes.

Les postes, les téléphones, les 
grandes maisons de banque, certains 
journaux et pas mal de maisons par­
ticulières acceptent aujourd’hui 
leurs services. A côté de cela 
avons encore
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Cabano, P. Q.

Mademoiselle Emma Lavoie, ins­
titutrice à la Pointe aux Trembles 
près de Montréal est venue passer 
les vacances avec sa mère Mde Au­
guste Lavoie.

Melle Alma . Pelletier de Rivière 
Bleue était en visite chez Mr. Eu­
gène Pelletier., nous

les travaux d’agré­
ment qui peuvent devenir une sour 
ce de bien-être. Il s’agit seulement 
d’apprendre à discerner ce qu’ils doi­
vent être “commercialement

Melle Ludivine Bérubé est allée 
passer une quinzaine à Ledges, 
N. B.

par­
lant , et c est je dois le dire très dif­
férent de ce qu’ils sont en général 
chez les femmes éiévées loin des 
grands centres. Néanmoins, il y a 
partout des tempéraments d’artis­
tes, et il suffit parfois de quelques 
leçons sérieuses, d’un travail assidu 
et d'une volonté bien trempée pour 
réussir à transformer en peu de 
temps de précieuses dispositions en 
un talent réel.

Melle Marianne Guerette d'Ede 
mundstoii est l'hôte de M Philipp- T" 
Guerette.

Melle Alma Bouchard est de re­
tour d’un voyage à Ste Amie de la 
Pocatière et Rivière du Loup.

Melle Mamie Le Blanc de Caba­
no est en promenade depuis quel­
que temps à Edmundstou.

M. Arthur Yeo de Rivière du 
Loup était de passage à Cabano 
cette semaine.Je connais des feiymes, des jeu- 

tilles qui sont arrivées à ameli 
des situations modestes, j’en 

connais a qui la fortune a-souri et 
qui gagnent de vraies 
faisant usage de ces talents acquis.

Sans oser vous promettre pareil 
le chance, sans vous engager à 
lancer à la légère dans une voie 
quelconuue, je crois utile de 
conseiller le travail, c’est le grand 
moteur de la vie ! On l’a trop ou 
blié dans certains milieux et

nés
Melle Lucienne Cloutier de Que­

bec est en visite chez le Dr. Coté.
on r
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sommes en

ON DEMANDE
vous

BILLOTS DE MERISIER 
RONDS, coupés carré à chaque 
bout ; 14 pouces de diamètre au pe­
tit bout, 16 et 18 pieds de long. Un 
petit percentage de billots plus 
courir pourront être acceptés si né­
cessaire. Ecrivez-moi mentionnant 
la quantité que vous pouvez offrir 
pour livraision immédiate ou pour 
livraision l’hiver prochain. Des a- 
vances seront faites et la livraision 

acceptée ausssitôt que les bil­
lots seront le long du chemin de fer.

Adressez vous â

vous

nous
portons aujourd’hui le poids des 
fautes de nos ancêtres. Le relève­
ment s’accentue peu à peu, mais 
combien lentement ; n'oublions pas 
que la jeunesse est seule la force 
nécessaire pour entreprendre la lut­
te, et qu’il faut sa joyeuse confian. 
en l'avenir pour surmonter les dif­
ficultés qu'entfaine toujours un dé­
but.
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J. B. BRAND,
Bank B. N. A. Building, 

St- John, N. B.

Les jeunes filles qui sentent leur 
position compromise, leur avenir 
douteux, ne doivent pas “atten­
dre !” ^Attendre ” voilà l’ennemi !

/Rockfbu.br, le roi du pétrole, 
a l'estomac malade et offre un mil­
lion au médecin qui lui eu fera un 
nouveau : il ne 
il a faim 1
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peut manger truand
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Le stock de feu Melle Ca­
ll uel est à vendre à grande ré­
duction.

Pour renseignements, 
dresser à

-
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liMelle Mary Canne], 
Administatrice, ou
J.-E. Michaud, 

Solliciteur de la Succession.
f
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LB MADAWASKA

“LE MADAWASKA”
lournel Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B. Convention M. Théo. Lafrenière, I. S. Mont 

réal, Discussion : Dr H. Palardy, 
D. H. P., Montréal.

11. Approvisionnement d’eatfà 
la campagne.—M. A. Cousineau, 
I. S., Montréal. ,

12. L’in^pèction sanitaire
nicipal —M. Arthur Dicaire, La- 
chine. x

Fraserville, 26 et 27 juillet
Président : Dr Arthur Simard, 

Québec ; Vice Président : Dr J. A. 
Hutchinson, Westmount ; Secré 
taire : Dr J. A Baudouin,Lachine.

Vendredi, 26 juillet, 2 p. m.
1. Rapport du comité des vœux .* 

MM. Hayes, Simard, Pelletier, 
Nadeau, Désaulniers, Parrot, Mas 
son, Roy, Finnie, Bordeleau, Gré­
goire, Baudouin, secrétaire.

Vœu au sujet de l’inspection des 
établissements industriels. M. Louis 
Guyon, Montréal.

Hygiène 
Guérard, Québec.

2. L’hygiène publique dans la pro­
vince de Québec —Dr J. A. Beau- 
dry, Docteur en Hygiène Publique, 
Montréal.

3 Devoir des municipalités con 
cernant l'hygiène,—Dr S. Bou 
cher, D. H. P., Montréal.

4 L’aide que l’inspection régional 
est appelé à donner aux municipali­
tés.—Dr E. M. A. Bavard, D, H. 
P., Québec.

5. Organisation sanitaire d’une 
petite municipalité.—Dr Frédéric 
Pelletier, Montréal.

6. A propos des maladies vénéri 
ennes.—Dr Elzéar Pelletier, Mont 
réal.

fABIF D’ABONNEMENTS - •
^CANADA

Payable strictement d’avance 
ETRANGER mu-

Si.00 Un an, 
50c Six mois,Six mois,

|i.50
0-75 Samedi, 27 juillet, 2 p. m.

1. Discours du Dr L- F. Dubé, 
président.

2. Discours du Dr Ernest Petti 
grew, vice-président.

3. Discours du Dr L. E; A. Par 
rot, M. A. L, secrétaire.

4. Prévention de la tuberculose. 
—Dr Arthur Rousseau, Québec.

5. Hospitalisation du tubercu­
leux.—Dr J. O. Leclerc, Québec.

6. Dispensaire antituberculeux. 
—Dr C. J. Frémont, Québec.

7. Ce que nous avons fait, ce 
que nous faisons et ce que nous 
pourrions faire à l’institut Bruché­
si.—Dr J. A. Jarry, Montréal.

■„TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................ 15 cts

- •• “ par insertion subséquente, la ligne...................................... 10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente....25 cts
Avis de naissances, mariages et décès..................................................... . ... .25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

industrielle.— Dr Jos

au Sacré Cœur et la bénédiction 
d’un magnifique monnment.. gen­
re Montmartre. . Ce bel hommagv 
rendu au Sacré Coeur est du au 
grand dévouement de m. le Curé de 
cette paroisse et à la générosité des 
bons paroissiens qu’ont donné géné­
reusement. Nous croyons que c’est 
le premier monument du Sacré- 
Cœur dans le Conte de Témiscoua- 
ta pour le diocèse de Rimou>ki. . 
On annoncera bientôt la date de la 
bénédiction.

HOTES LOCALES
A Clairement.

J’ai lu avec un bien grand plaisir 
et profit votre excellent petit tra­
vail intitulé. “Le travail dans le Noijade â 

EdmundjSton
repos”.. Les consei’s si salutaires 
que vous donnez à votre petit ami 
Claud seront, je l’espère, mis en pra 
tique non seulement par ce petit 
ami, mais par tous nos bons écolier* 
qui ont eu la curiosité de lire ce 
beau petit article.. Pour moi je l’ai 
d’autant plus aimé que je venais 
moi-même de parler des " vacances’’ 
dans le précédent numéro du “Ma- 
dawaska"

Oui, cher ami, vous le dites bien : 
les vacances sont un temps de re-

.. mais ce repos doit se trou- StC ROSCClU 
Dieu, car Dieu est le repo*

Un bien triste accident est 
arrivé hier après-midi à Ed- 
mundston. Le jeune Robert 
Michaud, âgé de 13 ans, fils 
de M. Jean-Baptiste Michaud 
magistrat de police de là ville a 
perdu la vie dans la rivière St- 
Jean. Il alla se baigner avec 
de petits compagnons et s’é­
loigna du rivage en nageant 
lorsque tout à coup il disparu 
dans l’onde. L’alarme fut aus­
sitôt donnée et les gens accou­
rurent pour lui portei secours, 
mais avant qu’il fut sorti de 
l’eau une vingtaine de minu­
tes s’étaient écoulées. Un 
médecin mandé sur les lieux 
pratiqua longtemps la respira­
tion artificielle, mais sans suc­
cès, il était trop tard.

“Le Madawaska’’ offre à Ja 
famille si cruellement éprou­
vée ses plus sjncèies condolé­
ances.

—o—

Melles Olivine Bouchard et Ma 
rie Anna Dumont, sont allées en 
promenade à Ste-Rose du Dégelé 
ces jours derniers.

Les maladies vénériennes, leurs 
conséquences et leur prophylaxie.— 
l)r A. C. Bouchard, Trois Rivières.

Discussion : Dr J. E. Laberge, 
Montréal ; Dr J. A. Hutchinson, 
Westmount ; Dr G. Bourgeois,Troifc- 
Rivières.

7. Quelques désiderata en hygiè­
ne.—Dr F. J. Langlais, Trois-Pisto-pos. . 

ver en
les.

8 L’infirmière hygiénistes—Dr 
J A. Beaudoin, D H. P, Lachine 

Vendredi, 26 juillet, 8 p. m. 
Ouverture officielle de la convention

1. Discours de M. Jos. Viel, Mai 
re de Fraserville.

2. Discours de M. le Dr E. A 
Parrot, M. A L, Fraserville.

3 Discours de M. le Dr Arthur 
Simard, Président de la convention

4 Les microbes, comment ils 
naissent, vivent et meurent, avec 
projections la mineuses.—Dr A. Val 
lée, Québec.

Nous avonS le regret d’annoncerdu corps, de l’esprit et du cœur. .
Que tous nos étudiants placent la mort de Mde Alexandre Desro- 

leur repos en Dieu et qu’ils mettent siers, décédée le IG au matin. Elle 
bien en pratique tous les bons pe- laisse pour la pleurer en outre de 
tits conseils que vous leur donnez son époux,une fille Mde Paul Ray- 
et ils sont surs de passer de belle*, moud de Ste-Rose et deux garçons, 
bonnes et saintes vacances.. Son service et sa sépulture auront 

lieu à huit heures a. m. le 18 cou-C’est de. tout coeur, cher ami que
félicitons de votre beau ra,R- bms condoléances à la fanous vous

petit travail et nous espérons que lnl^c éprouvée.
vous continuerez à nous donner cn-

M. Jos Tremblay, accompagné de Samedi, 27 juillet, 9.30 a. m.
1. Quelques considérations sur 

les statistiques.—Dr J. W. Bonnier, 
D. H. P, Montréal

2. Statistiques sur le cancer.— 
Dr M. O B. Ward, Montréal.

3 Hygiène infantile :
a) Considérations pratiques on 

alimentation artificielle—Dr René 
Fortier, Québec.

b) La lutte contre la mortalité 
infantile.—Dr E. Gagnon, Montréal

c) Quelques vues sur la mortal! 
té infantile.—Dr A Corsin, D. H 
P, Montréal.

d) Les sirops calmants.—Dr L. F. 
Dubé, Notre-Dame du Lac.

e) Température et l’enfant.—Dr 
Albert Jobin, Québec

f) Hygiène du nourri son.—Dr 
Frnest Pettigrew, Fraserville. '

4. Comment on se saigne et les 
remèdes secrets et patentés.—Dr L 
F. Dubé, Notre Dame du Lac.

5. A mailing-tube method for 
daily long distance bacteriological 
control of water supplies.—M. Mac. 
H McCrady, Montreal.

6. Faussf sécurité donnée

core de temps en temps quelques 
beaux petits articles dans les colon- M le curé et de sa jeune fille Gabri­

el le et Melle Augustine Thibault, 
'Employez toujours bien le beau sont partis en auto pour un voyage 

talent que Dieu vous à donné et à Mutane, P. Q. et seront de retour 
et ainsi vous travaillez à iévelop- que le 18 courant. Nous leur 
per dans le cœur de nos jeunes gens haitons un bon voyage, 
si cruellement éprouvés à l'heure

nés du “Madawaska.”

Il ne se passe presque pas 
une année sans que nous 
ayions à déplorer la perte de 
jeunes personnes qui se noient 
à Edmundstou. Les jeunes 
gens de tous âges ont l’habi­
tude de se baigner dans la ri­
vière ât-Jean et dans la rivière 
Madawaska, où le courant est 
rapide et où il n’y a aucune 
protection eu cas d’accident.

Nous croyons que les auto­
rités devraient prendre des 
mesures pour faire cesser cet­
te coutume qu’ont les tous jeu­
nes garçons d’aller ainsi se bai­
gner sans avoir des gardiens 
pour voir à leur protection.

sou-

actuelle, l’amour de Dieu.. du pro 
chain .... et de la patrie..

M. l’abbé Fortin ptre curé en va­
cance N.. D. du Lac est à Ste Rose 

Jean du Québec depuis dimanche remplaçant le Rév 
C. A. Lavoie, qui est en voyage dans

Un commis trouverait de l'ou le bas du fleuve.
vrage un s’adressant au magasin 
de John. J. Daigle, EGmundston. A une session du Conseil Muni­

cipal de cette paroisse tenue le quin- 
M. Jos Têtu, de Fraserville, était ze courant, session très orageuse M. 

en visite chez M. T. E. Boudreau !e maire, Oct. L'Italien fils et M. 
au commencement de la semaine. Wilfrid Morel conseiller ont donné

leur démission, au sujet d’un con 
M. Arthur Morin, voyageur de tre dit avec les autres membres du 

pour la maison Turcotte, conseil, et leur démission n’a pas 
de Québec, est dans les alentours été acceptée, 
dans l’intérêt de sa maison.

commerce

Paris Cafepar
A l'élection des commissaires d’éco- 

M. D. Rioux, voyageur de corn- les tenue le huit courant, M. Paul 
merce pour la fonderie de Plessisvil Bérubé, cultivateur, a été élu 
le est en ville ces jours-ci.

—O— certains établissements de pasteuri­
sation.—Dr Jos d( Va rennes, D. H. 
P., Quebec.
Discussion : Dr Edgar Couillard, D. 
H. P., Québec.

7. Nécessité d’un bureau

I haue bought the business of 
Mr. Frank Pelletier. All those ha­
ving bills 2gainst him will please 
call at Mr. J. E. Misliaud’s Law 
Office where payment will be made. 
The business now belongs to Mr. 
Harry Mack and it is -all- clear. 
Present your bills as aforesaid be­
fore August 1st. —-

Paris cafe will open August 3rd. 
Waiters speaking both languages 
will be employed. Excellent music 
will be given.

HARRY MACK, Manager.

com
missaire d’écoles en remplacement 
de M. Cléophas Morin sortant de pro­

vincial pour l’inspection d. s vian­
des. Dr A. J. Hood, Montréal.

SAMEDI, 27 Juillet, 2 P M.
1. Piojet de développement de 

notre Association de la Convertion 
des Services Sanitaires de la provin­
ce «Te Québec.—Dr J. D. Page, Qué­
bec.

M. Gaston D’Auteuil de la mai charge, 
son D’Auteuil Lumber Co, de Que
bec est en ville aujourd’hui. Naissance. L’épouse de M. Louis 

Bérubé, un fils né le 16 et baptisé 
Melle Marie E. Cyr, qui demeu- le même jour. Parrain et marraine 

re depuis assez longtemps à St Lé- M. et Mde Pierre Ouellet.
onard, est venue passer quelques 
jours dans Eduiundstoii, chez des 2. Obstacles à Pavane- ment de 

l’hygiène pratique dans toutes nos 
municipalités.—Dr G. R Puquin. 
Québec.

3. Le médecin et Гinspecteur 
régional, leurs relations.—Dr H. 
Palardy, D. H. P., Montréal

4 Diagnostic lus maladies con­
tagieuses. Mesures prophylactiques 
à prendre —Dr J. E Laberge, Mon 
tréal.

5. Travaux de laboratoire dans 
l’épidémiologie.—Dr Arthur Ber­
nier. Montréal

6. Les effets éloignés des mala­
dies contagieuses.-yÜ)r J. E. Dubé, 
Montréal

7. .Organisation antituberculeu­
se du Bureau rqumicipal d’hygiène 
de Montréal.—Dr H Gervais, D. H. 
P., Montréal

8. L’inspection medicale des éco 
les.—Dr Thomas Savaiy, D. H. P 
Pont Rouge.

9. Enseignement de l’hygiène à 
l'école.—Dr Henri Samson. D. H. 
P, St Hyacinthe.

10. Drainage à la campagne.—

parents et amies.

Paris Cafe—O—

M. V. Y. BelHveau, voyageur de 
commerce bien connu ici était dans 
notre ville cette semaine.

—O—

M. Albert Dionne étudiant en 
droit visite ses parents en ville.

—O—
Melle Flora Trusty, qui était en 

promenade à Edmundstou chez ses 
parentes Mdes Jos Têtu et J. B. j 
Miçhaud, et Escourt chez Mde j 

William Dumont est retournée chez 
elle à Caribou hier accompagnée de і 

Melle Dumont qui passera un mois 
en promenade là bas.

J'ai acheté la place d'affaires de 
M. Frank Pelletier. Ceux qui ont 
des comptes contre lui voudront 
bien se présenter au bureau de l’a­
vocat J. E. Michaud avant le pre­
mier d’août et ils seront payés.

Le Café PARIS ouvrira le 3 
Août. Il y aura belle musique. 
Les filles de table parleront les deux 
langues.

Le public est cordialement invité 
HARRY MACK, Gérant.

A Vendre
Paris GreenHommage au Sacré-Cœur.

On annonce qu’aura lieu prochai 
nement à Saint-Honoré, Témiscoua 
ta, la consécration de la paroisse

Stevens & Vanwart,
Pharmacie
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Avis au Public

L'Union donne la force

- en -

TEMPS de GUERRE

L'Union Mutuelle donne

LA PROTECTION

pour 20 ans et pour la vie

A. F. LABBIE,
'v Gérant

Union Mutual Lits Insurance, Co.
Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agence : Van Jîureii, Maine.
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L’HYGIENE 4£XMP.*M

“ Pour la terre ”
-

-

Personne ne nie aujourd'hui l’utilité de l’hygiène, la per­
fection de plus en plus grander de ses moyens d’action, l’éten- T ... . a , ,
due de plus en plus considérable des résultats qu'elle obtient. pu îc vien e sa uer
1-а preuve en est faite par l’éloquence des fais, et un.fait avec-une b,en grande JO,e un 
prouvé ne se conteste plus. On aura beau «fier queThygiè- ^atmant peut volume de lit- 
•ne est un leurre, que les lois sanitaires sont *çs abus de pop- ■ era ure lea eaBa enne et 
voir, que les médecins hygiénistes sont dans l'erreur, bu J™“"*• Ç*.soatl« 
n’arrêtera Jamais l’hygiène dans sa marche vers le bien et la compost ions sur *fn- 
vérité ; on n’empêchera pas.1* science de corriger, dans une д1’ Д, onsleur a 
certaine mesure, le mal qui est en nous et autour de nous ; _ . Ur v Hanson, cur e
on n’émpêchera pps les mesures- hygiéniques- ihàfeetiÉefcîa V- -- T' w.‘ me” Д e 
vie et de combattre la mort. " „ r V la Société H.stonque de Mon-

Et le fait éclatant" demeure que l’hygiène a non seule- tr Д ‘ ‘„ - . .
ment, parses progrès, diminué les ravages causés par les ■ L.auteuf a <olleftionné 
maladies infectieuses,,mais eHe a aussi diminué la mortalité aTwa?*es«PetIfes composi- 
générale de la population du globe, et que cette diminution tip08'j • ЛІ° e ru rl<lne 
de la mortalité générale dans tous les pays, a toujours été ep ?Ur 8 terre • 
proportion des mesures prises. r v- Cet opuscule vient bien

Il est indubitable- iet^imjiossible de prqnvei: le côntraire ap. .;S e, • et?n5. a te7^, 
que c’est grâce à l’.hy^èae si la mortalité infantile a été ré- реШ .v6,U“f* eppr^ 

duite à un parcentagp aussi bas. L’hygiènea aussi combattu 1 4“l *. ^ ..У .. auteur es 
avec des résultats-prodigieux les maladies infectieuses «t épi- °** 6 es' "
démiques qui ravageaient notre paÿsv , 

t La santé publique doit être considérée comme l’un des 
facteurs les plus ^importants d’une nation an point de vue 
économique, social kt national. Or l'hygiène veille sur la 
santé publique, elle don he les moyens, de prolonger la vie, 
d’augmenter la capacité productrice de chaque individu.
L’enfant est naturellement l’avenir d’un paya S’Q grandit 
et devient adulte, ri aequiett sa.pleine valeur,; de même que 
l’or et l’argent acquièrent leur valeur réelle lorsqu ’ils sont 
convertis en monnaie ou_autre utilité. Si l'enfant meurt, c’est 
une perte totale et irréparable. Il* est donc de l’intérêt gêné- ,
rai de conserver la vie de nos enfants. - ?Ue pr°Tc"re la cu,ture de la

Eo Angleterre, il y a quelques années, le Maire de la ДТ ' ’ , aBte“r est "n aP^tre 
ville de HiaafféwfîêÉTteîl»dr«ift glfeg'itfSrit’WMfe шКеїя» $t de .1 agn-
présentant un enfant âgé d’un an. Lés Anglais, en Angle- *ure' \ omme on se p a t 
terre, ont une idée juste de la valeur nationale et économi- tOUJ°UrS a раГІЄГ de ce *n on 

. que de l’enfant ; et c’est avec un sentiment d’orgueil natio­
nal qu'ils montraient il y.a quelques années, par des statist! 
ques, qu’ils ont sauvé de la mort 185,000 enfants dans l’es­
pace de sept ans, par l’amélioration des conditions hygiéni-

f*

le ÿol ou nous sommes si pr 
fondement attachés, voilà <
qw
Option, toutes vos én 
brèves jeunes gens.. . .
. ^Jeunes gens, écrit ! 
“lenteur, qui

“ppuvez-vous rester indi 
“rents au sol de la Patrie, 
“champ du laboureus, au 
“tÿiureur lui-même ? Ain 
“donc la terre et tout ce 1 
“ty rapporte. Respectez 
“tvute la vénération de vo

agréa-4,

vous vous
irez

ces

“là sert fidèlement....”
.Comme on lé voit, l’a 

n’à pas seulement fait c 
de débitante, il a fait c 

Il n'y a pas à discuter, c’est éminemment utile.... 
■en vrai maître que l’auteur 
traite son sujet.. Les scènes et 
les mœurs si acadiennes qu’il acadienne... 
nous dépeint en font preuve...
L’atiteur fils du sol, élevé lui- 
même dans une belle campa­
gne acadieune.décrit et racon­
te avéc une émotion profonde 
les beautés.. ; les joies... les 
consolations.. .le bonheur...

K-

4 Kour tout dire c’est une
éminemment bonne

„Nous souhaitons de 
«dur au livre de 
l’abbé A. Melanson, 
appréciation du public.

La lecture de cet ai

une

ê

hitn à la jeunesse acadienne 
etjcanadienne et il développe 
ra| je l’espère dans le cœur de 

- daisies jeunes Acadiens l’a 
mour du sol et de la Patrie..

Ce petit volume a environ 
cent dix pages.... Il est sort;aime. Voilà pourquoi l’auteur 

se plaît, par des petits récits 
très beaux, à mieux faire ai­
mer la terre.. et à détruire 
tout préjugé qui pourrait dé­
tourner notre jeunesse de la 
culture'de la terre.

Nous ne dirons rien de la 
tenue littéraire de ce beau

<* f

a une apparence très élégante
Il se vend la modique som 

me de 25 sous plus 5 sous pai 
la poste chez l’auteur à Balmo­
ral, N. B.

J’espère, que tous les jeunes 
gens qui en auront la faculté 
se feront un plaisir de se le 
procurer.

ques.
Dans notre pajjp, où il se fait un gaspillage du capital 

humain par la mortalité.infantile et les maladies contagieu­
ses et infectieuses évitables, on ùe devrait pas s’en consoler 
par des considérations trop puériles. Notre force, a nous Ca^ 
nadiens-français, dans les circonstances où nous vivqns, vient 
plutôt du nombre. Si nous continuons à perdre la moitié de 
nos enfants, nous nous trouverons en face d’une immigration 
débordante, formant des groupes étrangers à nos coutumes, à 
nos aspirations nationales et compliquant nos problèmes na­
tionaux.' '

petit volume. L’auteur a déjà 
fait sa marque ;• d’ailleurs 
d’autres plus Savants que moi 
le feront, si déjà ils ne l’ont 
pas fait,.

Mais je prends la liberté
Il vaut mieux augmenter notre population pat les eu- d ІВ5І5ДГ un peu §ur le bien 

fants et les descendants de ceux qui ont versé leurs sueurs* qu es ex‘ ше a alçe £e Pet,t 
et leur sang pour faire notre pays ce qu’il est, que de le don-
uer à des étrangers qui n’out rien fait pour ,1’édi’fication de ' ■ bl]«in„, nf
•notre patrimoine national et viennent altérer ,la physionomie C.?St a*CC 11 a ,hlCJ gran,d Mr. Frank Pelletier. AU those ha­
de notre population. ■ 1 v v plaisir et avec agremént qu on ving bills г gainst him will please

D„c 1. ЛЛ. d, lUttt «te
contre les maladies infectieuses et contagieuses constitue un P cnucnoiiem. i. itemeue The business now belongs to Mr. 
des problèmes les plus graves que Ф&ЩМ r^dre.
En ceci nous trouverons un moyen.efficaç*-de .conserver et .? * : y ■ 7 dewaçun., •> ^ August ,st.
d’augipéhter notre inflirenré. Et je nVdçuté^nulkmepb-gûe 1 amt de chaque ,0^- J cafe wffl open August 3rd.
d’ici à 50 ans, nous auront c^^nqWv^bt / ^ E?Æ
naturelle obtenu la prépondêtanceipélitiqüe dfe netîji імікш* La votx de a terr*. <f I.HoU.—c >ni be given. 
ce; , La creix de guerff^pour eeux \ , HARRY,MACK, Manager.
- ; Disraeli, ce cêl«»re homme; d’état pronQp|ait paroles d'en artûre etc.. . . p | p*£
suivantes- : “La santé publique est îe fondement sur jwjpieî te- Й se dégage dè eus pages r 1 ■ З ГІ5 vdTw 
“pase le bonheur du peuple et la puissance de l-’étât'" Ayez comme un encens, la douce 
“l| phis beau des royaumes, donnez-lui des aïoyens îeitelfi- poésie du terroir.. '..
“gjepts et ІаЬогіеіцс, des manufactures prospères et une agri; En lisant ce petit tivré on 
“culture productive ; que les arts y fleurissent, que les archi- se sent gai, joyeun, content,
“teçtes y couvrent le sol de temples et de palais ; pour défen- et en plus, on se sent plu»
“dre.tous ces biens,.ayez encore la force, des hottes de tor- Acadien et plus Canadien. *
“pilleurs, si la population reste statiOnaire, si chaque année En effet ce n’est pas sans Le Café PARIS ouvrira le 3
"elle diminue 'en stature et en vigueuf, la nation devra périr.” un vif orgueil qu’on lit le cha-' Août- 11 У aur» belle musique.
Cas paroles constitue la plus belle apologie dé l’hygiène pu- pitre : “Et je le regrette, bieny *■?-fiUes de tab,e РЧ1^"1 r«s deux

Moqsiei r lÿ rédacteur, je serais d’avis^de foi%^74f*^K- Oui,eliers jeunes gens, c’est U P“HARRY*МАСк!с&апп

Vï _ ganlshtien ou une ligue composée de Ме59Іовга71н$5йІ*Ш= louable, il a fallu bien du cou- ■
des médécins et des philanthropes associés danslehfitde pré-, rage, de la patience à ce brave
mouvoir les intérêts de l’hygiène, dans notre comté de Made, pour faire ce qu'il a fait, mais1 P,IB*.^,T MoROAN k erand 

d’organiser desconférences de publieras brochures il a réussi... suivons son ex- ““исГгіГГи^; 
es pour fyre 1 éducation, et de recemllir des fonda pour emple..Soyons couragéux... „ maiïu de №9 ,ees dor et de 
lf but proposé, Dr E. SIMARD.'En’fcfiêt la terre canadienne1 chefs

Jean du

Paris Cafe
■

:5

J’ai acheté la place d’affaires de 
M. Frank Pelletier. Ceux qui ont 
des comptes contre lui voudront 
bien se présenter au bureau de l’a­
vocat J. E. Michaud avant le pre­
mier d’août et ils seront payés. !
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LABANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M, P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmnndston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-Andre, Gérant
Norton, ‘ L. J. Melanson, pro-Gérant 
St-John, D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes; 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
up compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre 
couragement et votre patronage

\

mes-

eil-

“(Iran gorf
ai;

Lorsque vous vovez cet em- Le moment ne sera jamais plus Я 
ttîêttflé,'vous trouverez un char -propice que teüiùtiMHètK pcütirj 
qui donne une satisfaction con- acheter une automobile. Les au* 
tinuelle aux amateurs d'automo tomobiles étaient, il y a un .an, 
biles. Prenez des informations à leur prix le plus bas—elles 
avant d’acheter un cher. Le n’atteindront jamais un plus bas

prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

MOray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

“GRAY DORT’’

Z.IVRAISON IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,
Ь dmuiidston, N. IL

Chevaux î Chevaux !■

Les amateurs de bons et de beaux chenaux trouveront 
chez moi, à des- conditions faciles, et, à des prix les plus 
bas pour la qualité, chevaux de voiture et chevaux d’ou­
vrage.
J’aurai toujours cc qu’il y a de mieux aur le marché

Avant d’acheter ailleurs, ne manquez pas de venir 
visiter mes étables.

SATISFACTION GARANTIE
J’ai une_ grande expérience dans ce commerce et les 

chevaux que j’importerai au Madawaska seront des che­
vaux choisis.

Venez voir pour vous-memes

JOS. TETU,і

Rue St-François, EDMUNDSTON, R. B.
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LE MADAWASKA

ÔÂRTELce qu'un homme d'étude aime : te* 
promenades seul, à la campagnes ou 
ailleurs, les méditations profondes 
en face de la nature, qui sommeil, 
les lectures,'la littérature, la poésie. 
Je ne saurais trop t’encourager à ce 
sujet.

Mais en même temps mon cher 
Claud je veux te prévenir d’une 
chose :.tu veux te faire une biblio­
thèque, très bien, mais garde-toi de 
n’ÿ introduire quede bonslivres.Gare 
au mauvais livre ! Il faut le crain­
dre, il faut le fuir, en avoir peur 
comme du feu. Le mauvais livre, 
mon cher Claud, est un assassin, 
non pas un assassin qui répugne qui 
fait horreur. Non I il ne qourt-aprés 
personne II sait prendre ses'victi­
mes. Il attend dans la librairie ou 
ailleurs, que le lecteur vienne à loi. 
Il excite d’abord sa curiosité : Il est 
charmant ; titre éblouissant qui 
frappe son esprit ; il l’achète, il l’em­
porte chez lui.. il le lit le jour., il 
le lit la nuit, .il ne fait autre chose, 
ne pense plus qu à sen livre, son 
imagination est remplie de vues de 
personnages de toutes sortes..

Et il lit Aotljotlts, il ne s’aperçoit 
pas qu’il perd son tenps, mais ce ne 
serait rien encoie de perdre son 
temps par cette litérature lamenta­
ble et dégoûtante. Le mauvais 
livre lui fera perdre davantage : 
Il lui enlèvera tout scrupule, lui 
fera accepter de^ choses fausses. 
Bien plus il,corromptr&son cœur, 
lui fera perdre le goût des choses 
saintes, de tous bons sentiments : 
Sentiments de famille, d’amitié ,dç 
reconnaissance, de pitié, s’il est jeu­
ne homme ou écolier, il perdra le 
goût du collège, des études, ses con­
frères lui paraîtront des hûmmes 
avec lesquels On ne peut vivre, ses 
maîtres des bourreaux.

Les exercises réligieux seront 
pour lui des heures de pénitence, 
qu’il subira, et encore, en murmu­
rant Ce jeune écolier ja iis si bon 
deviendra impur. Toutes sortes de 
mauvais propos, de mauvaises paro­
les sortiront de ses lèvres, il devien­
dra paresseux, désobéissant. Ce jeu­
ne écolier qui étaitpeut- être appe­
lé au sacerdoce perdra sa vocation. 
Le mauvais livre aura fait de lui 
un homme perdu, un homme dont 
il faudra se delier. N’en lis jamais { 
tu perdrais ton temps à courir cet­
te littérature qui flalttvfrappe, sai, 
-it l’esprit et IWnchaîne et qui tue; 
rait ton â ne, n’en achète pas l tu 
auras la littérature ; achète-toi de 
bons livres et tant que tu voudras 
Il y a tant de belles choses* à lire 
Dans le bon livre tu trouveras une 
lecture profitable, que tu goûte 
non d’un plaisir passionné, mais 
pur.

Choses du Terroir.

Le ramassage Casier Postai
MAX.4**

des roches. Avocat
Edmundstoi

par Noel Negabamat PHotte 34
** PtO *I

La terre de chez nous avait 
la réputation d’être bien “ro- 
chue’’.... Est-ce un réel avan­
tage pour “l’habitant cana­
dien’’ .... Certes non.... mais 
pour celui qui a des petites 
“jeunesses”... .c’est un moy­
en de les amuser... .Donc no­
tre ouvrage le printemps était 
de ramasser des roches....

Méd<journée précédente....
De temps en temps nous 

nous regardions tous les deux 
.... Veux-tu* bien me dire 
Pierre de quelle -utilité sont 
ces pierres....

Monsieur le curé nous a dit 
au catéchisme que Dieu n’a­
vait rien fait d’inutile.. .mais 
je crois qu’il n’a pas pensé 
aux.... roches. Et pendant 
un temps allez long nous des­
serrions sur ces sublimes mys­
tères de la Providence^ -...

C’était réellement curieux 
de voir les preuves.... philo­
sophiques (?) que nous appar­
iions pour prouver notre thè­
se.... Le soir arrivait donc 
enfiri....

Aussitôt de retour papa se 
hâtait de nous demander le 
nombre de voyages que nous 
avions faits....

“Piteusement” nous don­
nions un à peu près. . .Cepen­
dant nous savions bien en 
ajouter quelques voyages Л ..

Que de fois depuis ce temps 
les souvenirs de ces jqurs de 
ma jeunesse me sont revenus 
à la mémoire....

Que je regrette maintenant 
de n’avoir pas toujours appor­
té l’ardeur voulue pour bien 
faire ce travail.

C’est surtout là que nous 
aurions du comprendre que la 
vie n’est pas un repos....

O vous fils de cultivateurs, 
aimez à “ramasser des roches" 
ainsi vous aiderez à 
rents à mouiller la terre qui 
vous apportera le pain quoti­
dien ....

ËDtiüStisîai

Casier Postal -
“Fabriqué au Cunuda" A M. 81

Médi
\VAX

ËrfMUNtisTOÎ

J. A.X

Un Camion pour le Fermier Medc
Edmundsto:

•V Dr. OLIV
¥ ’ACHAT d’outillage de ferme qui permet une économie de 
JL^ temps et de travail, et, par conséquent, une économie 

d’argent, doit, à notre époque, être sérieusement considéré 
par tous les bons fermiers,

N’al(ez pas croire que nous 
n’aimions pas cela.... Il est 
bien vrai que c’était un peu 
fatiguant.... mais vous n’y 

nous n’avions

— Çhin 
à l’ancien bt 

chez M, ,Л
ËDMÙNDàTbi

„ fil)lacée dans les meilleures fermes par un camion automobile 
solide et sur lequel on peut compter. Le camion peut héler 
n’importe quel, produit de la ferme—fruits, grains, légumes, 
bestiaux, engrais ou bois—d’une partie à une autre de la ferme, 
ou jusqu’au village ou la ville distante de plusieurs milles, et ceci 

• en la moitié du temps et à coût beaucoup moindre que par lei 
anciens moyen» de locomotion,

sidpensez pas 
pas d’école et ça faisait notre 
affaire....

J- ^
Médi

Edmundstoi

Un bon matin on nous atte­
lait la “grise” sur le “banneau” 
et nous partions pour le champ 
heureux et contents.... Nous 
prenions d’abord la “planche” 
du bord. ... Le premier jour 
tout allait bien. Malgré le 
soleil qui nous brûlait la figu­
re nous ue fournissions pas à 
remplir le “banneau’’ et le vi­
der sur la grosse “digue'1 du 
“narouait "de la clôture.... 
La première journée tout allait 
bien .... cependant on n ’était 
pas fâché de voir arriver le 
soir. ...

Le lendemain on n’était pas 
si pressé à atteler la “grise”... 
A neuf heures nous étions en 
core dans la maison.... Voy­
ons mes enfants, disait papa, 

petit coup de cœur,' faites 
vos deux “planches" encore 
aujourd’hui si vous ne voulez 
pas perdre votre nom.

Mon petit frère Pierre et 
mui nous partions pour le 
champ. Mais je vous avoue 
franchement les voyages n ’é- 
taient pas si “drus” que la

Cstier Postal,

JOHN
і MAtttl

ËDMUNDST014«Готіфїв °t d0**? ^ ЇП< *°П«4 MtUn**|jtr^sPort
tttiliU euf^otrê^ë^me^êdhtiniiserâ^lea ggttiâihes de voti^temps 

ên ufiê âëmê eàlâdft ët Vous permettra de faire face aux difficultés 
fitcasionnées par la rareté de la main d’œuvre à l’heure actuelle.

Le camion Ford n’est vendu que comme chassis. Ceci vous 
permet de choisir n’importe lequel des nombreux genres de 
carosseries qui sont spécialement adaptés au camion Ford et qui 
sont déjà en vente sur le marché. Vous pouvez ainsi vous procurer 
la carosserie qui convient le mieux à l’usage auquel Vous déstihfeï 
votre qamion,

Téléphone, 18
A E

MARCH.
Assot

Edmundsto,

CAN/
4 k MICHE

Anderson E
A LA D<

Prix, $750. F. A B. Ford, Canada. 4

Avis
J L’Unioi

Truie J«t nombreux genre» J» Etnairb dent peut sire muni lu chmm dm ernniun Ford.
I

D. M. MARTIN,
. VENDEUR,

Edmuftdeton, IV.
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LA SANTÉ Ш FEMME
—C'EST I.A * -----------

SAUVEGARDE Ш NATION

A.
ÜÉnMttle'Noel Negabamat

Résidenr: 
Agence :d’un chansonnier populaire, sous le 

titre Refrains de chez nous, qui 
tiendra* pour la première série, 
vingtaine de nos chants les pins 
populaires, sous une élégante 
verture dessinée par M. Albert Fer 
land. Les Refrains de chez nous fe 
rout partie de la Bibliothèque de 
VAction française et se vendront, 
comme la Fierté Ач P, ft>uis Lalan 
de et Pour V Action française An M. 
l’abbé Groulx, les deux numéros 
précédents, io sous l’exemplaire 
(n sous par la poste),$8 le cent, 
$70 le mille, frais de port en plus 
On pourra, dans les commandes, 
mêlet les trois publications et béné 
licier des mêmes réductions que si 
l’on commandait un seul volume.

L Action française recommande 
spécialement la diffusion de 
Almanach de la Langue française, 
actuellement en préparation et qui 
se vendra зо sous l’exemplaire, $15 
le cent, $t 10 le mille. Elle conseille 
à ses amis de réunir leurs 
des, afin de profiter de la réduction 
par mille. Les expéditions 
quand même faites à l’adresse de 
chacun des acheteurs, 
de port sout toujours à la charge 
de ceux ci.

IJ/Ktioi? Fra^ai5^ cou
Ce que pune

UN GRAND ARTICLE DE SA - 
DETTE.—UNE ETUDE DE 
L'ABBE GUINDON SUR LE 
FORT DU LONG SAULT.— 
DES VERS DE LOZEAU.— 
UN NI MERO TRES FOURNI.

un
cou Le bon livre dissipera tes ennuis, 

te portera vers tout ce qui est beau, 
grand et noble, et élèvera ton âme 
par de bonnes pensées de saintes as­
pirations : il t’instruira en te faisant 
connaître une foule de choses utiles. 
Le bon livre te fera connaître la vie 
des grands hommes que tu pourras 
imfter.

Une petite 
pour une і 
trois inverti 

—Vous t 
res. ’

—-Louer 
avez de libi 

—Vous p 
—Vous 

pour lancre 
—Vous і 

que vous a> 
Ne vous 

—ne depeh 
ne cherche! 
nonce dans 
tat est ceri 
cher.

il LE Л il LE ilLa livraison de juin de VAction 
Française est particuliérement étof­
fée Elle débute par des vers enle 
vants de M. Albert Lozeau sut la 
fête du 24 juin et se continue par 
un grand et pénétrant article de 
Fadette sur la Canadienne. Vient 
ensuite un portrait de Michelle Le 
Normand par M. Léon Lorrain, une 
copieuse étude, avec carte, sur le 
Fort du Long Sault, théâtre jiu 
combat de Dollard, M. Vabbe Guiu- 
don p.s.s.; puis une monographie 
de la Fédération catholique franco- 
américaine par M Adolphe Robert, 
de Manchester. Cette livraison se 
clôt sur la chronique de M. Pierre 
Holfîier A travers la Vie et

REGULATEUR
ИШШТЕ

REGULATEUR
кіашп

I»Fais de bonndU lectures et tu ver-, 
ras qu’entivr en communion avec les 
grandes âmes qu’on voit passer a 
travers les mots dans les bons et 
beaux livres ; que sefttir so i âme, 
pendant Wklecture avec 
l’âme de Jésus,* avec l’âme des 
Saints avec toutes les âmes nobles 
et pures qui se sont incarnées en 
quelque sorte, le long des siècles,’ 
<lans un mot, dans une page, dans 
un acte de vertu. Tu verras qu’ 
entrer en communion avec de telles 
âmes est bon, doux, refraîchissant, 
-alutaire : c’est le prélude de l'éter­
nelle communion du ciel.—Mais 
laisser voler son âme, s’émouvoir au 
contact malsain du»roinancier ou de 
ses héros, n’est-ce pas le prélude de' 
la mort !

une X
De La FEMME1 De La FEMME

son

«I DOCTEUR JOSEPH LARIVIERE. ON
ont «ouimient ÏJÎÏÏÏlîïS? -et ?“ m6dec n consciencieux est de soulazer ls souffrance. Lee remèdes 

souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre dé tels remt-dee s droit aux plus 
* Années, une grande variété de-remèdes ont été découverte, lesquels sont

4M hvror toute sptkUtê! rechereh” eétUuBe*- Parml c«« remèdes, 11 eu est un que в obtenu du publie

BILLOT 
RONDS, c 
bout ; 14 P 
lit bout, t( 
petit pero 

— courir poui 
cessaire. p 
la quantité 
pour livrai 
livraison 1 
vances sert 

• sera accepi 
, lots seront 

Adresse:

commati

serontune tlo
te de M Orner Héroux sur la Fie C'EST le RÉGULATEUR de la Santé de la Femmete і Action française.

Cette vie est tellement abondante 
qu’on a dû renvoyer à la prochaine 
livraison plusieurs études préparées 
іюиг celle-ci, notamment un article 
de Marcelle Gagnon sur la jeunes­
se féminine

Les frais
Prends mon conseil. Si tu .as 

des manveis livres jette les au feu. 
Si tu veux en avoir d’autres, dis li 
à ton confesseur, il t'indiquera les­
quels il te faut, n’en achète pas un 
sans su permission. Si tu fais ainsi 
tu n'aura pas a jeter tes livres plus 
tard et tu seras content.

Ecoute en terminant cette parole 
de Saint-François de Sales :“Les 
Romans sont comme les champi­
gnon» : même les meilleurs ne va­
lent rien,” et cette autre de Saint- 
Jérome :“Nous ne pouvons boire en 
même temps au calice du Christ et 
au calice des démons, “(Siunil bi 
bere non dibemus calicem Christi et 
calicem dæmotutrum).

L’abonnement à l'Action françai 
if est d’une piastre par années. Les 
abonnements partent de* janvier 
S’adresser

MESDAMES Savez-vous ce qu’eel le Régulateur de la 
Santé du Docteur Larivlère ?

au secrétariat de la Li 
*,ue fies Droits du français, bureau 
32. Immeuble de La Sauvegade, 
Montréal.

une remarquable lettre 
l’un élève de l'Ecole des Hautes 
Etudes et des notes bibliographique 

La livraison de juillet Ae l'Action 
française publiera eu outre une 
grande étude du Rév.. P. Lamarche. 
11. P. sur la paroissc(réponse à l’eu 
q tête sur nos forces nationales) et 

de Mlle Blanche Lamouta

annoncé une

, Von* P’en ,,aTei rten si vous êtes en mauvaise ranté; si votre visage est nèle Jaune ou *tlr«-

те,е вдfsaréss йг'лс иАПме" ti-AflVIERE. It est toujours etlscUf et est è Juste tlt e .„«if“-AMI DE LA «S5E
«dre. du système nerveux, trouble, si fréquents chts Iss femmes qui souffrent^de EMBLEM?VМІМ?

fTmf Te« 1” P«-id», »e guérir dus maladies communes à son sexe et joSr rumUhSL
' eULATEU,Tp'jo'le e°Ys\™tedij^rattrre<lliinmeîattcoUeUUn^uteilii4lrée^îlèoup» dîrAY

Г

r
I

Час
1^5 mauvai'5 livrç$ Lui.—Ti 

qui rnanqu
ч “e-? :Cher ami,

Ma première lettre t’a fait beau 
coup de bien je le rois, tu veux dé­
jà te faire une bibliothèque ; tu 
veux Rimer ce qu’on bon éççliçr, lTjuillet 1918.

ÏS vers
u£ne.

L'Action française 
,1 nivelle initiative, la publication

Elle,—>
s retrou

Ton ami,' 
Flevrdemont

iuhu la b* * ‘
‘“b*”1"Pour le Constipation' Prenez Toujours LES PILULES POUR 

IA FEMME DU Dr LAR1VIÈRE. , * ' Xf
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LE MADAWASKA

-CARTES D'AFFAIRES
CALC O CALCO «*£Casier Postai "â" T41, 98-4

MAX. D. CORMIER4P4 CULTIVATEURS ШШ.
, B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmündston,

cumin й m mmcotm 1 ІШ
r^WHoraire depuis le 35 Juifi 19a?

Dép. Riv. du Loup 7.15 â. 10

Arr. Connors N. B. 12.50 p. ni. 
Dép. Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr BdttiUndetoB, Je. 4-55 P* ». 
Dép. BdthtiUdston, Je. S.xs a. m

Afr. Riv. du Loup i.i$ p: m 
Dép. Colmofs N. B. 3.00 p. m.
' Art1. Riv. Att ttrtipa.eo p. m. 

Service quotidien eicfcpté les dimanche.
Correspondance à Edmündston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et â Rivière du Loup avec tous 
trains eiptèSS de ^’Intercolonial Ry.

Pour plus amples îfltofmations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gerf et Fret.

N. B -

Lisez- Bien CeciExpress :FtiOfle 34 «S- яw- RIO H. LAPORTE
Médecin-Chirorgiet Mixte; >

.

S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska f

CANADIAN KODAK Co.

dStortemetits d’agriculture recommandent for­
tement І’сшЙоіе du carbonite de calcium sur les terres : 

ParceTtfil contribue'à l’assimulation de l’azote, 
Parce qu’il active là préparation des éléments es­

sentiels aux pjantes, « _
Parce qu ’il réchauffe lé sol et en corrige l’accidité, 
Parce qu'il améliore la texture des terres fortes et 

arguletises, Г v .»
J* carbonate de саісіадп seul peut faire toutes ces 

choses:

ËDütititisîaft,

Casier Postal t<l. 44

A M. 80RMANY, NI. D.
, Slédèciil-Chirurgieti 
ÈdMüNtlsroit,

N. B. Les«H
ЛE K press 1

H

Mizté : іN. B•î*
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite à développer. Assortiment complet pour les 
|Amateurs |

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

poses іJ. À. CUT; M. D.
Médecin- Chirurgien

X

Edmündston, N. B
ii

Dr. OLIVIER J, CORMIER EXTRAIT "D’ANALYSE
CHIMIQUE :

Carbonate de Caleiunf...........................98.41%
Insoluble dans l’acided(sable, argile).. .66% 
Oxyde de fer et alumine.
Carbonate de magniéSiiem

— Chirurgien-Dentiste — 
à l'ancien bureau du Dr. Z. Vézins 

ehea M. dos. Gagné, près’ de 
l’bétel Royal 

ÈDMÙNDàTbS, V B. B

AGRANDISSEMENT ;l
>

WANTED'ï Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure
Peëtfed Spniee and Balsam 

Pulp wood. Correspondence in­
vited. *

Address : FRASER Limi­
ted, Edmündston, N. В,

ON DEMANDE
Bois de (lù'tpe pelé dépiüet- 

te efdl sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmündston, N, B. 
17 j. fl: 0:

.80% attention
J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire!

.13%
S. LAPORTE, Photographe,

EDM UND S TON, N. B.

■d 100.00%Edmündston, N. B.
PHYSIQUE :

Casier Postal, 8

»OHN 9. DAIGLE
MAtttittANt) GÉNÉRAL 

Ëdmundston,

Téléphone
Quantité passant le totis de ioo mailles 
au pouce.: I

99 59%
4,

(Demandez notre Jjvret d'explications) "
Л:

•fi N. B !

JOSEPH TETU,Téléphone, 18

A E THIBAULT
MARCHAND DS MEUBLES

Assortiment complet

Edmündston, 
N. B.

.r

CALCOKdMündston, CALCON. B. *

і
CANADA HOTEL

Harriman, encore un roi des 
chemins de fer, mort il y a quel­
ques années, travaillait comme un 
nègré dtpniatin au soir, sans pren­
dre le temp démanger. Un médecin, 
appelé dads sa ^dernière maladie, 
diagnostiqua : * "Affaiblissement 
nerveux et épuissement par excès 
de travail et alimentation insuffi­
sante I” Avait des centaines de 
millions et toobrit 4*: Jtim T

MICHEL OAGNON, PROP.

Anderson Siding,
A LA DOÜCK MEMOIRE DE

N B.; : CARNéGlB a renoncé à une partie. Д 11 _ __ _J _ 
de sa fabuleuse fortune et à écrit è, Y ЄГШГС

‘ Tout homme qui meurt riche,
meurt déshonoré. Од hjç H *-4

Conclusion : ouvrer l’Évangile et^ * ^ UI CCH

méditez ces deux mots : Beati fiau-, 
fiera I Bienheureux les pauvres î]

Avis xu Public

L'Union donné*la force
- .»!«•» »h««"

-en-

\-■>

Stevens & Vanwart,
t C’est toujours "le malheur d’étre 

riche" I -(L'Idéa/) Pharmacie

fTÉMPS de GUÈÜRE 

L'Union Mutuelle donne 

‘ LA PROTECTION

jaSirop"tT1
GOUDRON

mmtmt
!

REGULATEUR -«J
DE LA SANTE

^ V LE 'F

RÉGULATEUR
DE LA SANTE

».
DE GOUDRON ET 

d'huile de foie de Horue de
L$ M
i:pour 20 ans et pour la vie Syrvpcé Ter

COOLJVMOÜ.Mathieu H і
F CASSE LA TOUX
t Gros flacon,—Entente partout. 1 Щ
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I 
A . Fabricant aussi les Анн/гм Nervine» de Mathieu, le meilleur Л 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

A. P. LÀBBlE,
Gérant

ÜÉn Mutual llf« lAsurancî, CHe/
>

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agence : Van Buren, Maine. ГРе Là FEMMEDe La FEMME1" «• %

Du Doctor Joseph Lariviereb.
ч

Ce que peut faire
une petite annonce

6*
Une petite annonce, qui coûte 25o 
pour une insertion ou 50c, pour 
trois insertions peut. ,

—Vous trouver des pensionnai 
res. 1 ,

—Louer la chambre que vous 
avez de libre.

—Vous procurer un emploi.
—Vous trouver des capitaux 

pour lancre des affaires.
—Vous faire retrouver l’article 

que vous avez perdu.
Ne vous torturez plus le cerveau 

—ne dépensez pas votre énergie— 
ne cherches plus . mettez une an­
nonce dans le Madawarka, le résul­
tat est certain et ça coûte si pew 
cher.

IpA nos abonnés-iAvis E

Connaissez-vous ce qu’ont le Régulateur do 
la Santo do la Femme

і
Nous faisons un appel à 

nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la uue fois par an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, et 
nous»nous en trouverons bien 
mieux.

“Je, soueigné, notifie par les pré­
sentes, les intéressés, que je ne me 
tiens pas responsable des dettes en- 
courcées par mon épouse Séraphine 
Cyr.

I
і

%

Du Dr. LARIVIERE. Daté à St-André, ce quainzième 
jour de juillet 1918.”

P\
I

‘1 Denis Cyr. ’ ’

Vous ne le connalsiez" pai si votre Sàttté est mauvaise, si votre Agüre «et pâle, jaune ou blafarde і 
vous ne le connaisse»pis si vos yetix soat cernés de hoir couleur plomb; vous ne le connaisses pas si 
“ ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou. le côté gauche ; vous ne le 
connaissez pas si vous ressentez des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, pool* vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des (bites corporelles, débilté n- rveusé, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne l’avez p» essayé. En un mot, c’est 
l’ami des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur cervin connu 
pour toutes les faiblesses dés femmes, irrégularités et maladies des ngrlà ; c’est le meilleur pnrificateiq 
du sang; tonique excitant l’appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des 
rognons.

X AVIS ;
if
1Je ne me tiendrpi responsable 

d’aucun compte contracté 
nom par ma femme Rosie Sparige- 
lo, à partir de cette date.

Edmündston,N. B.,8 juillet 1918 
Autilious Spangelo.

en mou

ON DEMANDE
BILLOTS DE MERISIER 

RONDS, coupée carré à' chaque 
bout ; 14 pouces de diamètre au pe­
tit bout, 16 et 18 pieds de long. Un 
petit percentage de billots plus 

— courir pourront être acceptés si né

44
CERTIFICATS

A VENDREMa femme a été guérie .qVec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE DE LA 
FEMME," qu’elle vient d’achever, Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au boat d’une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la

MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

J’achève de prendre la troisième bouteille du “RmiUtepr" et Me douleurs que j’éprouvais dans le 
corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a guérie après 
avoir été condamnée par plusieurs médecins' habiles, ainsique ma famille et tout le village. Je recom­
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL."

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. L, Boite }*.

AVISUu lot avec maison neuve . et 
autres dépendances, Rue Rice, près 
des maisons de la Cie Fraser.

maison.la quantité que vous pouvez offrir 
- pour livraision immédiate ou pour 

livraision l’hiver prochain. De» a 
vances .seront faittB'èt la livraision 

• sera acceptée ausssitôt que les bil- 
, lots seront Ip long du chemin de fer. 

Adressez-vous à

IJe ne me tiendrai responsable 
d’aucun compte contracté en mou 

par'ma femme Pauline Daus- 
tou, à partir de la présente date. 

Edmuudston,N.B.,8 juillet 1918.
William Daustou,

S’adresser à
JOSEPH GOSSELIN. 

Edmündston, N. B.
nom

І
J. B. BRAND,

Bank B. N. A. Building, 
St- John, N. B.

-Pour toutes informations, consultations, etc., addresses ; "e

A Vendre , A VENDRELe Dr. J. LARIVIERE Cie.\ SM
Wmmmk

'ear Boston, Mass. Un tilavigiaphe Oliver en par 
fait ordre avec caractère français 
à prix réduit Aussi une Encyclo­
pédie (25 vols) et un set de 15 vo­
lumes Histoire Universelle (en an­
glais) le tout à bon marché. S’adres­
ser au MADAWASKA.

21-j. ». o.

Un char "Chevrolet ’, de seconde 
main et en très bonne condition.
, S’adresser à J. ,W. HALL,

Edmündston, N. B.

Lui,—Tu as recousu le bouton 
. qui manquait à mon paletot, ché­

rie? '
Elle:—Non, mon amour, je n’ai 

pas retrouvé le bouton, alors, j’ai 
cousu la boutonnière ; comme eels, 
pas besoin de bouton.

N. В,—-іЧоиі n’envoyons pas de "REGULATEUR” aux mala ies; privément, dans les centres ob 
nous avons des agences ; et 14 où il n’y a pas d’agence, nous, n’envoyons pas moins dé trois bouteilles à 
la fois, à 81.0a Ц bouteille ou fix bouteilles pour $5.00. 1/Srgeru doit Accompagner l’ordre.

4 Défiez-vous des pharmaciens OAdesjrvtrchands qui voua diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens. Ces misérables vous trompent «t cherchent à foire plus de profit sur ce 
qu’ils veulent vous vendre.

KjMgSm%:tГ Cultivateurs lisez
%- "Le Madawaska”■

f li-
1
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Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
« CONTRACTEUR ELECTRICIEN 

Edmündston, N. B.
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LB MABAWASKA

—

:>чADAWASKA” êtes immense, infini, et moi je 
suis petit, je ne suis rien. 
Vous êtes infiniment saint et 
je ne suis que faiblesse, misè­
re et péché. Ayez pitié de 
moi, O mon Dieu ! 1 O astres, 
O rivières, O bois verdoyants, 
O brise légère, bénissez le 
Seigneur, votre Créateur.
‘ Chante toi aussi, O mon 
âme, la gloire du Seigneur, 
Remercie le de t’avoir faite 
plus privilégiée que les astres, 
les bois, la brise, la rivière, en 
te donnant l’avantage de le 
reconnaître, Lui, ton bienfai­
teur. Dis-lui que tu l’aimes, 
que tu veux toujours l’aimer 
et qu’un jour tu veux l'aller 
aimer au ciel ! ! .

LE
lournal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. B.

і c Votre ATTENTION Mesdames <
TARIF D’ABONNEMENTS

iCANADA
- Payable strictement d’avance 

ETRANGER

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

$1.50Un an, 
Six mois, CHAPEAUX CHAPXAUX

t " b -,r

GRANDE VENTE A REDUCTION

0.75 y
-.TARIT DES ANNONCES

1Annonces légales, première insertion, la ligne .............................................. .15 cts
11 h par insertion subséquente, la ligne..............................,10 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts
par insertion subséquente... .25 cts

Avis de naissances, mariages et décès................. .............................................25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, ofire et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

Taschereau représentant de la Ac 
ton Biscuit Co, Ltd, étaient à 
Ste-Rose cette semaine dans l'in­
térêt de leurs maisons.

I-
J’ai le plaisir d’annoncer aux Dames et 

Demoiselles que j’ai fait l’achat du stock de 
chapeaux de feue Melle Canne! et que j’en com­
mencerai la vente

il
Le congrès sanitaire qui avait 

lieu à Rivière du Loup vendredi et 
samedi dernier a été un immense 
succès tant pour ce qui regarde les 
travaux présentés que pour la 
breuse assistance. On nous permet­
te r a de féliciter spécialement notre 
ami le docteur Dubé, de Notre 
Dame du Lac qui s’est distingué 
dans ce congrès.

M. L. La berge, arpenteur géomê 
tre, de M'ontniagny, à passé huit 
jours à Ste Rose pour ouvrage pro 
fessionel.

іFlevrdemont а I Z A

le Çerele des 
Jeunes a St= X 

\e09ard

1і—o---
Mde Laurent Cyr, de Lawrence, 

Mass, est en promenade à Ste Rose 
chez ses parents pour un mois. ДЖЕМ, 3 AOUTS <

1
E

.

Un commis trouverait de l'ou­
vrage «n s’adressant au magasin 
de John. J. Daigle, Eùmundstjn.

M. Alfred G Guerette “relief” 
agent du C. P. R , e‘t à Edmunds- 
ton en remplacement de M R. B 
Owens, pour quinze jours.

—O—

Mercredi, le 17 juillet, les jeunes 
gens de St Léonard accompagnés 
de plusieurs dames et messieurs du 
village se réunissaient à la salle 
Brunswick' : cela en Гhonneur de 
Melle Ida Michaud et de M. Ed 
wiii Akerley. disant tous deux adieu 
à la vie singu ière pour s’aclietni 
ner è travers les sentiers de la vie 
conjugale.

Pendant cette jolie soirée,où tous 
les cœurs étaient à la joie les amu­
sements furent des plus variés. Les 
futurs étaient rayonnants de joie et 
d’espérance recevant de tous côtés 
les félicitations et prodiguant â leur 
tour les remerciements pour les 
nombreux cadeaux qui leur furent 
donnés.

Maintenant, laissons là un ins 
tant le beau côté de la chpse ponr 
examiner un peu le revers de la 
médaille. Nous pouvons dire avec 
franchise que c’est à regret que le 
cercle des jeunes gens voit sortir de 
ses rangs cet heureux couple qui 
s’aventure gaiement dans la vie à 
deux. Je dis le” Cercle des Jeunes,, 
car je voudrais pour ainsi dire me 
servir de la tournure qu'employait 
l’autre jour monsieur le curé de la 
paroisse, lorsqu’il félicitait ses pa­
roissiens de l’espiit de famille qui 
existe à St Léonard. Moi. d"hprès 
les quelques connaissances que j'ai 
acquises, j’appuyrai fortement les 
paroles du bon curé et, eu plus, je 
dirai que s’il existe à St Léonard 
un admirable esprit de famille, il 
existe aussi un autre esprit îuagni 
fique que j appellerai l’esprit des 
jeunes, ou pour mieux dite, appe­
lons cela plutôt le cercle des jeunes.

Pour en revenir à notre sujet prin- 1 sujet de divertissement peur le

Billet du Soir. 1Le tout 1M verjdu à -grande réduction <De ma fenêtre, 1

.4 1
Les chapeaux valant de $1,50 à $8.00 se­

ront vendus de S5c. à 1.75
Donc 11’oubliez pas de profiter de cette vente 

sans pareille qui durera ÎO jours.
J’ai aussi uu bel assortiment de crêpe Geor­

gette, crêpe de Chine, lingerie, etc., etc.
Donc, venez en foule, n’ouhliez pas là place 

voisin du Grand Cèutral Hotel.

cMa prière est faite, mon lit 
est prêt, il m’attend. Je n’ai 
qu’à m’y laisser choir ; mais 
je ne sens pas du tout le som­
meil. Mon âme est bien.éveil­
lée, elle chante la joie, respire 
la poésie d'un si beau soir.

Toute la journée, il a fait 
une chaleur excessive ; on ne 
trouvait de repos nulle part ; 
sous les grands bois comme à 
l’ombre des érables du jardin. 
Et maintenant, il arrive par 
ma fenêtre ouverte un petit 
air irais et caressant. Je tour­
ne le dos au lit,et je me poste 
à la fenêtre, la tête appuyée 
contre la boiserie, je regarde 
dehors......................

£

M. Ri ch Nureau, voyageur de 
la maison Thibc-

c>
commerce pour 
dean Frère Üz Cie, île tjuébec. est à 
Kiimundston cette semaine dans

1
t

l’intérêt ils sa maison.
—o—

Les docteurs Laporte, Sormany 
et Simard de cette ville sont allés à 
Riiière du Loup samedi dernier 
afin d’assister aux séances du con­
gres sanitaire, lis sont revenus di­
manche matin.
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M. et M1I1* Il l> Owens, agent du 
C. P. R., à Edmundbton, sont en va­
cances à Woodstock et St Stephen 
depuis le 2G.

C

Md© L» F. F o armer,
Edmundston, N. B.

I--- O----
M. lu docteur Josaphat Isabelle, 

directeur du service d’hygiène, du 
H nil, P. Q, était de passage à Ed­
mundston ces jours derniers.

La soirée est magnifique, 
l’air transparent,tiède et cliar- V
gé de parfums suaves............
L’astre des nuits qui ressem­
ble à un soleil, jette assez de 
clarté

t,

J
cle. Si d’un côté les jeunes ont à dé 
plorer la perte de ce couple, d’un 
autre côté, les mariés peuvent se fé 
liciter de recevoir au nombre des 
leurs ces deux nouveairx membres.

C’est doue mardi le 22 juillet, que 
M. Edwiu Akerley conduisait A 
l’autel Melle Ida Mîchaud Après 
la célébration du mariage, les nou­
veaux époux et leur suite se rend і 
rept pour le déjeûner chez le père 
de la mariée. Le dîner fut pris à 
1 "hotel Cyr”, et ensuite 1 heureux 
couple bien gai, mais se courbant 
sous une immense grêle de riz s’em­
barquait à bord du train express de 
l’International pour se rendre a 
Cambelltou et autres villes du Nou 
veau-Brunswick. Les mariés revien 
neut le 31 et c’est en grande bâte 
qu'ils sont attendus à St-Léonard.

Les jeunes gens de St-Léonard 
voyaient avec plaisir revenir parmi 
eux, il y a quelques jours passés, 
Melics Marie et Maimie Cyr toutes 
deux en vacances depuis déjà un 
certaius-laps de temps. Elles sont 
enchantées de leur promenade à tel 
poiut que je ne serais pas surpris 
qu’elles out rapporté avec elles des 
“Forget-Me Not”.

Samedi soir, le 6, il y avait chez 
M. Fred Cyr magnifique réception 
en l'honneur de leur jeune fille 
Melle Mattie qui était en promena­
de chez ses parents ce jour.la, La 
soirée était organisée par le frère de 
la jeune M. Robert, Madame Cyr 
avee l’affection que nous lui con­
naissons pour les jeunes fut ce soir- 
là comme toujours d’ailleurs très 
aimable et très empressée pour ses 
hôtes.

Noue avious aussi dimanche soir, 
le 28, uue splendide* petite réunion 
à la salle de M. Alfred Roy à Foc' 
casion de l’anniversaire de naissan­
ce de sa jeune fille Melle Véroni

que. La jeune demoiselle fut très 
surprise de voir ses nombreux amis 
tout-à coup réunis pour elle. Mais 
elle se remit bientôt de sa surprise 
pour laisser échapper un profond 
remerciement, après qu’on lui eut 
fait lecture d’une courte adresse et 
présenté uu joli petit cadeau Les 
parents de nielle Roy comme tou­
jours furent très aimables et appré­
cièrent beaucoup cette marque 
d’affection pu Cercle des Jeunes 
Gens envers leur enfant.

cipalje répéterai que c’est avec re 
gret pue le cercle des jeunes voit 
sortir de ses rangs Melle Michaud 
et M.Ake.rley, car ils étaient deux 
dévoués et empressés du cercle. Le 
départ de M. Akerley va certaine 
yient faire une brèche considérable 
dans le groupe, car grâce à sou ta­
lent pour le chant il était un bon 

cer-

M Calixte Savoie qui était prin­
cipal de notre école l’année derniè­
re et i)ui fuit maintenant du service 
militaire à Sussex, N. B , a passé 
quelques jours en ville dernière-

Iilluminer lespour
champs paisibles, les bosquets 
d’érables, les faîtes des hauts 
peupliers, et répandre sur les 
objets qu’elle baigue, des cas­
cades lumineuses.

t
t
t

1
t

1
tUn souffle rare et léger 

glisse à travers les arbres, 
chantant dans les hauts peu­
pliers, et soupirant dans les 
rosiers. La saint Jean brille 
de mille petits feux ; On dirait 
d'un vaste miroir.

Je suis accoudé à la fenêtre, 
comme perdu dans une rêverie 
profonde.... J’écoute.... Je 
pense. -... Le bruit sourd de la 
rivière s’élève dans le silence 
et rompt seul le calme en­
chanteur de la nature endor­
mie. Je suis ravi devant tant 
de beauté 1 mon âme aime, 
elle sourit à cette harmonie 
divine. Quelle noésie quelle 
douceur dans cette harmonie 11! 
Oh ! ! si j’étais poète, je chan­
terais, Seigneur, vos gran­
deurs ! ! !

Mais si je 11e puis chanter 
comme le poète, je puis tout 
de même prier. Il fait si bon 
prier la nuit dans le recueille­
ment complet, sojs le ciel 
pailleté d'étoiles.

Oh ! oui vous êtes grand, 
Seigneur et je vous aime. Je 
vous reconnais comme le Dieu 
et le créateur de -toutes cho­
ses. Vous êtes mon maître 
mon Dieu, mon père ; vous

M. Elle Pilon, voyageur de com­
merce, de Rimouski, était en ville 
culte semaine.

t
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1
IM. E. J. Kirkpatrick du Grand 

Sault. agent du C. P. R., était en 
voyage à Edmundston en automo­
bile avec des amis dimanche der­
nier. CHEVAUX a

cNAISSANCES 1
11IChez Thomas Levesque, de Le­

vesque, P. O., dimanche dernier, un 
garçon..

s
1”M. Edmond Néron, voyageur de 

commerce, de Lévis, est en ville

M. Maurice Thibault, étudiant en 
droit au Laval de Montréal, qui 
passe l'été chez son frère J os est de 
retour d'un voyage île pêche à 
Notre-Dame Ju Lac.

e

Arrivant jeudi soir un 
char de très jolis

Chevaux et Juments
pesants <le 1500 à 1500 Ibs

Uue belle paire cle chevaux 
gris pesant 3000 livres.

J’ai en tout $5 très bons che­
vaux et juments de choix et vous 
êtes invités de venir les voir.

t
Chez Jules Lubrie, d< Collin, P. 

■0, dimanche dernier, une fille.
i
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c
Assemblée pour les Dames c

I,
Mardi , le 5 août, à huit heures 

P. M. à la salle maçonnique, H y 
aura une démonstration anglaise et 
française. Ce sera une soirée inté­
ressante. Toutes les liâmes et les 
jeunes filles sont priées d’y assister.

IMelle Fiavie Long, ,1e Woonsoc­
ket, R. 1., est actuellement en pro 
m. nade'chez des parents à Clair et 
Edmundston.
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Ste Rose du Dégelé c
Un jeune Canadien, montant k 

l'assaut pour la première fois, pa­
raît plutôt perplexe.

-—Baptiste, lui dit Je sergent, est- 
ce que tu tremberais pour ta pétuj 

—Non, non, sergent, répond le 
jeune soldat essayant de se redres­
ser Je tremble pour les Allemands: 
ils ne savent pas que je suis ici.

c
ІNous avons la douleur d'annon 

cer la mort de l'nn de nos anciens 
citoyens, dans la personne de Paul 
Ouellet, décédé le 30 courant à l'âge 
■ le 73 ans, après une longue et dou­
loureuse maladie. Son service 
chanté en cette église le 2 août pro­
chain.
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Edmundston, IV. B. Cultivateurs lisez
"Le Madawasku"

}M. Thos. Diotme représentant d« 
The Hervey Chimical Co, et M WEl
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